
  
Een électronique, Sa naturecalme
- rendait difficilement supportable.
les tâches qui lui étaient aavi-

| Qnées. À cette époque, la vague
L'des radio-téléphones débutait-
- mais l'équipement mis sur ipoar:
che n'était pas au point, R:dtait

- donc coincé entre le martoau &t
¥Tenclume,entreuneclienteleinsas
2 tigtaite et un patron qui devaittout
-. de même faire des affaires. Il dé-
…. cidadoncdetout laissertomberet
|. d'acheter une «animalerie» ‘pet
} shop) à Longueuil etde consacrer
” ce commerce à une passion quile
E. tenaillait depuis longtemps, lag
poissons. .! se souvenait dune

“ Jouloureuse expérience passée
--@t ne voulait toutefois pas que ses
3 clients présertset tuturs la répè-

toujoursdunsatesdo
, raconte-t-il, «et j'ai tou-

> fours aimé les poissons. Quet-
|. ques années plus tôt, je m'étais.
:. rendu dans un «pat shop» et‘avait
; acheté du coup huit aquariums et
- pourenviron200$depoissons,Je -

2s .
Ch 54 A tr ds} aN LR > Es

~ À : oF % ; à,

“tlé-detousmespoissonsaubout :settebrancheetj'aiconnu denom:

un passe-tem
_codteux ef décevart) sifonnesÿ commerce au Québec.
‘connaît pas. Pierre Vinétarelli ap- ment,tousles renseignemerits

ignorance peut colter cher. Ji:même des invertébrés comire. poissons», accuse-til.

cide de sélancer dans unetâche  d'aiment pas lire, ils ne se-docu-…. ¢ .
Que l'or disait impossible, le Mentent pas suffisamment sur te &pour tesgarder vivants pen

 
 

   
  

   

    

   

  

   

  

  

; de poissor
comme des anges,des tons

d'une semaine». Pierre Vinciareift _breux échecs», dit-il ensoulignant“mer, des raies, et mêmecertaines
avait sucoombeéaunePassion qui | *qu'ilcontinuaittoûtde mêmeàsé“artederequirePlateouis
dévore aux USAtrois familles sur - ‘documenter età réexpérimenter.+ bio
dix etcérlains sondages indique-.-=Le succès vint enfin. Aujourd'hui,
aientmêmequ'unefamille sur dix“” déson centre du-poisson ropical

posséderait plus dè cing aqua" Atlas de Longueuil,PierreVincia-
rums. Une lucrative industrie.et …reltiest considéré comme-un,sh"

ps qui peut s'avérernonle seul expertdans ce
#Actieile:

 

   

   

  

SudesPru transport. aétiondes
“envoistotalisantplusde 300 Ë

sons.«Je déplore toutefois|

 

prenait dela même facon quela pourréussir à-maintenir en bonne
plupart des aquariophiles que santé des poissons marins’ ou”.

  

 

  

-commericadonc par$6documers “dés étoilesde mer, desanérrones
‘ter, à expérimenter et fort daves ou des crevettes, existent‘ dorpacksdanaachs
nouvelles connaissances, Il:d¢-  avance-t-il. «Maisles québécois Quecontenant UNpeu d'ou ¢

 

Entretomps, poursuit «
“doïmmerce des poissons marins. sujet 6t essuient échecs par des- dant 24 heures environ, Pourtant, aissurlospoissonsmarine,expé-
Ceuxqui, lorsd'un voyage dans sus échecs pour finalement se-. même si ces compagnies savent‘*rimentant avec certaines hormo- ;
les Antilles, ont pu jeterun coup - décourager ettoutlaisser tomber. *qu'its'agit depoissonsvivants de-"" nes forifiantes-ou eñ mettant aû:
d'oeil sous la mer et d'y avoir ff y a certaines règles qu'il faut |vant étrerecusdanslesplusbrefspoint un aquarium marin auto-.
contemplé cettefaune coraliienne coñnaître et certains principes à délais, elles laissenttrainerlesbol- “nome ne nécessitant presquepas.
bigarrée aux formes et Œüx cou- ‘appliquer. Si toutestscrupuieuse-‘tes au froid, prennent trop de d'entretien et reproduisant avec le
leurs viveset pures, peuvent. Ment observé, il n'y a pas raison temps, aveccomme résultatsdes plus de fidélité possible lo miley |
comprendre Ja légitimité devous dene pas réussir». . pertes de plus de 50%. Ce qui af- tmarin oùvivent cèsjoyaux de.
loirposséder dans son salor-une Parréveaitaanscodomaine, fecte. : eh EL

gaias fanSas 3
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Les invitésdu dimanche
Pour Japonais
seulement
Les japonais sont passés maîtres

en innovations techniques et ont

depuis longtemps dépassé les na-
tions occidentales les plus indus-

trialisées. Ils viennent d'inventer
un nouvel appareil qui ne sera s0-
rement pas exporté puisqu'il ne
serait d'aucuneutilité à l'extérieur
de ce pays. !l s'agit d'une ingé-
nieuse invention destinée à entraî-
ner les jeunesjaponais à saluer à
l'angle approprié, une coutume
japonaise quasi-religieuse. En

fait, c'est essentiellement un appa-

reil qui aide l'étudiant à ajuster son
torse aux trois angles importants

de l'étiquette japonaise, 15

degrés pour un salut, 30 pour l'ac-
cueil et 45 pourl'«au revoir». Les

  

   

  
  

    

aînés, plus traditionalistes, consi-
déraient que la jeunesse japo-
naise délaissait cette coutume et
un grand magasin d'Osaka déve-
loppa l'appareil afin d'entraîner

leur personnel à entretenir de plus
respectueusesrelations avec leur

distinguée clientèle.

 

 

Textes: Robert Juster

Photos: Sygma
Robert Juster

   

 

Même les chroniqueurs les
plus blasés d'Hollywood furent
étonnés en apprenant qu'une
des plus belles femmes du
mondese raserait le crâne pour

les besoins du film «Star Trek».
Aujourd'hui, la superbe Persis
Khambatta soutient qu'elle pose-
rait encore ce geste s'il le fallait.
Ses cheveux ont repoussé mais

. ne sont pas aussi longs que lors

de son arrivée a Hollywood. Per-
sis Khambatta est née a Bom-
bay et devint mannequin à l’âge
de 13 ans. Elle fut élue «miss
Inde» alors qu'elle n'était âgée
que de 16 ans, ce qui la consa-
cra vedette de cinéma en un
temps record dans. son pays.

Elle lorgne toutefois-versl'ouest
et débarque à Londres où elle

participe à «The Wilby Conspi-

racy» avec Sidney Poitier et Mi-
chael Caine et «Conduct Unbe-
coming» avec Michael York et
Christopher Plummer. L’Améri-
quel'attire et après un bref sé-
jour à New York, elle s'installe à
Hollywood où la présente à la
télévision dans «Man with Po-
.wer». Et c'est finalement «Star
Trek» qui la propuisera au firma-

ment des vedettes.  
  

Justin Henry:
la vraie
vedette de
«Kramer
vs Kramer»

«Kramer vs Kramer» est certainement un
des meilleurs films de l'année mais le person-

nage le plus émouvant du film est sans nul
doute le petit Billy, interprété par Justin Henry.
Le scénario du film raconte l’histoire d'un

couple, Ted et Joanna Kramer, qui, après
s'être séparés (l'épouse a quitté le domicile

conjugal), se disputent la garde de leur petit
garçon de 7 ans, Billy. Le père, un publiciste
qui jusqu'à présent avait consacré tout son
temps à son métier a pris en charge l'éduca-
tion de Billy après le départ de sa femme. Des
liens nouveaux, très forts, se sont créés entre
le père et le fils quand Joanna revient pour
demander la garde de l'enfant. Ted refuse et
portel'affaire devantles tribunaux — «Kramer
vs Kramer» —.

Justin Henry, qui a été choisi parmi 725 pe-
tits garçons rencontrés pour tenir le rôle est le

second enfant de Clifford et Michele Henry. Il
est né à New York le 25 mai 1971 mais vit
depuis 1972 près de Long Island. Totalement
distrait et déconcentré pendant la première

semaine de tournage, Justin a fait très vite de
gros progrès. Entre Hoffman etlui, une grande
complicité s'est rapidement installée.
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JACQUELINE
VEZINA:
pour la

~onzieme fois...
Aprés une désastreuse aven-

ture, on lui prédisait un autre

échecsi elle lançait «son» Salon

de la Femme.C'était il y a douze
ans et aujourd'hui, Jacqueline

Vézina en est rendue à son on-
zième. Les années ne furent pas
toujours faciles. Quand tout altait
mal, elle voulait lâcher. Quand les
chosesallaient mieux, elle voulait
vendre. Elle était indécision, éner-
gie, désorganisation, tempête
mais aussi innovation. Elle fut criti-

quée, admirée mais le public, fémi-
nin il va de soi, l'a fidèlement sui-
vie malgré lescritiques de mercan-

tilisme et de ségrégationisme dont
fut taxé «son» salon.

«Il y a dix ans, les femmes
avaient besoin de se regrouper,
elles avaient besoin d'un forum
annuelet c'est pourquoije l'ai ap-

pelé ainsi. Tant d'efforts et d'éner-

gies furent dépensés pour ce sa-
lon qu'il serait futile d'en changer
le nom», dira-t-elle.

Les accrochages furent nom-
breux, notamment celui ou Lise

Payette, qui n'était pas ministre
déléguée à la condition féminine
en ces temps, usa de la tribune
mise à sa disposition au Salon

pour le critiquer vertement avant

de tourner les talons et de s'en
retourner chez elle. Jacqueline

Vézina ne sait pas si Lise Payette

S'y rendra cette année,l'appât est

de taille puisque chaque groupe

important sera invité à exposer

MICHE
emploi

L'idée germait depuis 1967
mais ce n'est que récemment que
Michel Rochon la mit à exécution:
offrir aux employeurset à ceux qui

cherchent à améliorer leur situa-

son point de vue référendaire.
«Elle est invitée comme tout le

monde l'est», affirme Jacqueline
Vézina, «maisje ne sais passi elle
viendra. Les portes lui sont ouver-

tes, comme pour n'importe qui».
En ce temps-ci de l'année, la

petite blonde est blèmeet épuisée

mais elle sait être à la fois partout
et nulle part à la fois. Depuis les

cinq dernières années au moins,

les revenus sont intéressants,
dans les «six chiffres» comme on
dit. «Je crois, et ceci est dit sans
prétention, valoir ce que je gagne.
Si je travaillais pour un patron, je
lui rapporterais gros mais je pré-

fère travailler pour moi-même. Je

suis d'une nature tellement peu-
reuse quoiqu'innovatrice, que je

m'arme jusqu'aux dents afin de
prévenir tout coup dur». Une insé-
curité bien dirigée.

tion le moyen de se rencontrer, le

tout par le truchement d'un fichier

jalousement garde sur ordinateur.

Trouver un emploi peut demander

beaucoup de temps et d'énergie

-

                       

mais comporte aussi le risque
qu'une réponse à une demande

non-identifiée dans un journal ar-

rive sur le bureau de l'employeur

pour lequel on travaille. D'autre

 

L ROCHON: trouver un
du bout des doigts

part, comment un employeur

peut-il être mis en relation avec un

éventail de candidats sans que

‘pour cela il doive défrayer plu-
sieurs milliers de dollars en faisant

appel à une agence spécialisée.

Michel Rochon, conseiller en ges-
tion et en planification stratégique,

ex-chef de cabinet adjoint de
Pierre E. Trudeau et actuellement

professeur de Politiques généra-

les d'administration aux H.E.C. y

réfléchissait depuis longtemps et

revenait constamment sur un pro-
jet dormant sur les tablettes.

«J'ai finalementlancé la Bourse
d'Emplois de Montréal, un marché

électronique servant d'intermé-

diaire entre les employeurs et les

personnes qui cherchent un em-

ploi, celles qui désirent améliorer

leur situation ou veulent tout sim-
plement connaître leur valeur sur

le marché du travail» explique-t-il.
À ce jour, plus de 40 compa-

gnies ont adhéré à ce service et le

fichier de candidats potentiels se

chiffre par centaines. La Bourse
d'Emplois de Montréal s'adresse

aux cadres professionnels, admi-

 

nistratifs et techniques pour les-
quels le plus strict anonymat est
respecté, tout autant que pour
l'employeur qui désire examinerle

fichier correspondant à la spécia-

lité qu'il recherche. Les coûts sont
minimes: 500$ par année pour
l'employeur plus 40$ l'heure pour
la recherche sur ordinateur, rien
ou optionnellement 30$ pour

l'abonnement à une revue pour
les candidats.

Michel Rochon n'entend pasli-
miter cette initiative au seul péri-

mètre québécois et d'autres bu-
reaux ouvriront leurs portes pro-
chainement en Ontario ainsi que
dans certaines provinces de
l'ouest avec peut-être une percée

aux USA. L'ordinateur gagne en-
core du terrain... Et en plus des
avantages pecuniers, la Bourse

d'Emplois de Montréal ne pose

pas de jugement subjectif sur
leurs candidats, laissant ce privi-
lege a l'employeur, lequel peut

avoir, en quelques heures, sur

son bureau tousles curriculum vi-

tae numérotés des candidats ré-

pondant au profil recherché.
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porti listes. chroniqueurs. re S, F

185 edo : tre, secrétaires, biblioi is, préposés au pupi > =agenciers. commis, prepo er rédacteurs-adaptateurs, secrétair
recherchistes. photographe-report

adjoints... toute une équipe de spécialistes : la meilleure!

a Quebec
Nos chroniqueurs suivent. scrutent.
analysent à partir de l'Assemblée
nationale l'actualité politique
québécoise. Aux premières loges ils
rendent compte du « grand debat -…

en profondeur
Par ses editoriaux. ses analyses, ses
grands reportages, ses enquêtes
fourillees. les documents
indispensables qu'elle publie et ses
cancatures, LA PRESSE va au-dela de
l'événement. Elle l'expthique. Et
consacre une page par jour aux
commentaires de ses lecteurs.

dans le monde
tandis qu'une equipe de journalistesl'economie

tandis que des journalistes chevronnés — épeulés par les grandes
spécisiisés rendent compte de l'activité agences de presse internationales et
économique au Québec, au Canads et par des correspondants particuliers —
dans le monde... donnent le pouls du monde.

les arts et lettres
Des chroniques, des critiques

sur le théâtre, la ch
la musique. les arts piastiques. ls
littérature. ia télévision. sans compter a ses titulaires.
un horaire télé.

affaires

les chroniques
Des dernières découvertes

vivre aujourd'hui
Condition féminine, consommation, vie

scientfiques sux secrets du jardinage,familiale. mode, loisirs, les gens et les
choses : « Vivre aujourd'hui » aborde
tous les sujets de la vie.

à la foi qui gouverne notre vie, de
l'automobile su médecin, LA PRESSE

affaires publiques
Ed ati té, 3 vi he

communications, Né et bien-être.re

photo Michel Gravel

ers, graphistes, photographes, correspondants,

thécaires, caricaturiste,
es-recherchistes,

a Ottawa
...tandis que leurs collegues, au
Parlement fédéral, suivent, scrutent.
analysent l'actualité politique
canadienne...

le sport
Tout ce qu'il importe de savoir sur te
sport professionnel et amateur. Des
chroniques variées, des analyses. du
punch!

igion : chacun de ces secteurs

sans
compter...
Télé-Presse, Vacances-Voyages,
Perspectives, La Petite Presse, les
cahiers spéciaux.

… UN PEU PLUS
LS NOUS OUBLIAIENT”

AED

abonnez-vous5.6
ou remplissez le coupon ci-dessous et retournez-le à l'adresseindiquée :

NuSuunto Ny

Tarifs d'abonnements

 

Livraison à domicile
Lunds ay same Lunes au vendre Saved wuirmenta] BITS (ya

C.P 5020 .
Station Place Nom

d Armes Adresse App. :
Montréal,

H2Y 3M1 Ville : Code postal

Tél: ( )

i Inscrivez ci la lettre qui correspond à
 

! abonnement que vous voulez recevoir.     
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en collaboration avec CKAC/Télém |
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vous offre chaque semaine

CARTES DE BLIGO  

 

   

 

 

5joutes le
dimanche
GAGNEZ JUSQUA

$1000
en ondes à

11.25-11.55-12.25
12.88-13.05 )
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chaque semaine gagnez jusquà 

 

4 FAÇONS DE JOUER
BINGO ORDINAIRE $100 PAR PARTIE

4 COINS LES 4 COINS VALENT $100

COMPLÉTEZ UNELIGNE VERTICALE,
HORIZONTALE OU DIAGONALE

GROS LOT CUMULATIF si! NON GAGNÉ COMPLÉTEZ
LA PREMIERE OU DERNIÈRE LIGNE HORIZONTALE DE LA

LE CENTRE A EFFACER de $12 $100.
AU CENTRE DE CERTAINES CARTES, UN MONTANT
D'ARGENT ENTRE $1.00 ET $100.00 PEUT ÊTRE DÉCOUVERT
EN L'EFFAÇANT. LES GAGNANTS D'UNE PARTIE DU BINGO

r
e
ro
r
e
A

  
ORDINAIRE OU DU GROS LOT, DOIVENT TELEPHONER A

CARTE. ET MÉRITEZ LE GROS LOT QUI DÉBUTE CHAQUE MONTRÉAL(514) 790-0224 (FRAIS VIRÉS) JUSQU'À 17 H. S'IL
DIMANCHE AVEC $100 EN CAISSE, ET À CHAQUE PARTIE  Y A PLUS D'UN GAGNANT À L'UNE DES PHASES DE CHAQUE
$50.00 S'AJOUTENT JUSQU'À CE QU'IL SOIT GAGNÉ. PARTIE, LES PRIX SONT DIVISÉS ÉGALEMENT.

! VOS CARTES DE BINGO DANS CARREFOUR ET DANS TOUTES LES STATIONS DU RESEAU TELEMEDIA
i LES GAGNANTS ONT LA RESPONSABILITE D'ENVOYER LEURS CARTES À DIMANCHE-MATIN DANS LES 3SEMAINES(21 JOURS) QUI SUIVENT LEUR JOUTE DE BINGO GAGNANTE — LA LISTE DES GAGNANTS SERA DON| PUBLIÉE AVEC UN DÉCALAGE DE 3 SEMAINES — $ SERA DONC

|

 

 

Toutes les semaines, retournez une preuve d'achat ou fac-similé d'un excellent produit
“BECDOR” pour avoir la chance de gagner un voyage en Floride.
À chaque semaine, nous remettrons: 1 voyage d'une semaine en Floride pour deux personnes -
Logement: soit au Motel Suez ou au Motel Driftwood - Ce voyage comprend: vols aller-retour -
Transports entre l'aéroport et le motel - Logement pour 7 nuits - Manutention des bagages-
Cocktail de bienvenue - Services d’un représentant Skylark. Les voyages doivent être pris entre
le 1er mai 1980 et le 24 janvier 1981, excluant le mois de juillet, et entre le 15 et le 31 décembre.

   
     

  

 

  

TOUTES LES PARTIES DE
BINGO SONT DIFFUSÉES

! SUR LE RESEAU TELEMEDIA

 

CKAC/73 CJMT/1420 CKCH/97
| CHLT/63 CHLN/55 CKCV/1280

Ri | CKRB/1550 CIRB/1240 CFLP/1000
DIMANCHE SEULEMENT

Ces voyages sont offerts par Les (Pépin
O POSTEZ VOS ENVOIS À: .

co GRANDS PRIX BECDOR - C.P. 6402 - Succ. A - Montréal, P.Q. H3C 4A4
Tousles dimanches, à la cinquième partie de bingo, nous ferons le tirage d'un nom d'une per-

sonne gagnante.
——" 
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Les Entreprises de
Terminus Macy Ltée
1621. rue Berri
Montreal (Québec)

Station Métro
Berri-Demontigny nord
Montréal. Qué.

Station Métro
Bern-Demontigny sud
Montréal! (Québec)

Varimag Inc.
826. Ste-Catherine est
Montréal (Québec)

Station Métro
Beaudry
Montréal (Québec)

Edifice Radio-Canada
1400. Dorchester est
Montréal (Québec)

Le Monde Enr.
1353, Dorchester est
Montréal! (Québec)

Kiosque à Journaux
Coin Papineau-Catherine
Montréal! (Québec)

Hydro-Québec
75, Dorchester ouest
Montréal (Québec) 

seeprites,

Ed PEes

Tabagie Maison N. R. C.

Albert's News Stand
131, St-Jacques ouest
Montréal (Québec)

K.P.M. Tobacco Shop
276, St-Jacques ouest
Montréal (Québec)

Tabatière Cabry Inc.
150, Ste-Catherine ouest
Montréal (Québec)

Multimag
1570, boul. Maisonneuve ouest
Montréal (Québec)

Atlantic Tob. Gift Shops
1438, Ste-Catherine ouest
Montréal 107. (Québec)

Metropolitan News Agency
1428. Peel Street
Montréal (Québec)

Le Camelot
1191, Carré Philippe
Montréal (Québec)

Hôtel Le Reine Elisabeth
Bou! Dorchester
Montreal (Québec)

Métro-Mag
Plaza Alexis-Nion

1500, Atwater
Montréal (Québec)

Métro Atwater Macha Inc.
Montréal. (Québec)

EN VENTE TOUS LES JOURS CHEZ LES DEPOSITAIRES SUIVANTS:

International News
2197, Ste-Catherine ouest
Montréal (Québec)

Au Bazar
1929. Ste-Catherine ouest
Montréal (Québec)

Tabagie Pharmont
922, Ste-Catherine est
Montréat (Québec)

Caron Librairie
251. Ste-Catherine est
Montréal (Québec)

United Cigar Store
2, Ste-Catherine est
Montréal (Québec)

Tabagie du Cercle
3585, Berri 100
Montréal (Québec)

Variétés Louise
Edifice Cherrier
1030. rue Cherrier
Montréal (Québec)

Bazar St-Denis Inc.
3634, rue St-Denis
Montréal (Québec)

Pan
3575, Park Avenue
Plaza la Cité
Montréal (Québec)

LE SOLEIL à

10COIEneror,
POUR LES QUEBECOIS EN SEJOUR DANS LA METROPOLE
ET LES MONTREALAIS CURIEUX DE LEUR CAPITALE...

Librairie Perrault
4485. St-Denis
Montréal (Québec)

Kiosque Barbeau
406. Mont-Royal est
Montréal (Québec)

Dépanatèque
425. Mont-Royal est
Montréal (Québec)

Tabagie du Coin
1800, Mont-Royal est
Montréal (Québec)

Métro Jean-Talon
522. Jean-Talon est
Montréal (Québec)

Tabagie Couche-Tard
410, Crémazie est
Montréal (Québec)

Métro Henri-Bourassa
590. Henri-Bourassa est
Montréal (Québec)

Tabagie au Coin du Tabac
603, Henri-Bourassa est
Montréal (Québec)

Antoine Le Traiteur
Gare Windsor
rue Lagauchetière
Montréal (Québec)
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Texte:

GILLES CONSTANTINEAU

Photo:
PIERRE LASALLE

Ce n'était pas au début du siè-

cle, notons-le bien, ni même dans
les années cinquante, mais 1l y a
moins de 10 ans, au début des
années 70: Martine Corriveau-
Gougeon (qui ne tient pas à ce

que les gens trébuchent sur son
nom et qui se contente volontiers
de celui de son mari) se souvient

que dans son contingent de collè-

ques étudiants en génie à McGill,
elle était la seule représentante du
sexe féminin. Et pour bien souli-

gner qu'il y a moins de 10 ans les

plus évolués des citoyens imagi-
naient mal encore qu'une femme

pût aspirer autitre d'ingénieur (et

moins encore au génie électrique,
qu'avait choisi Martine), celle-ci
évoque ce premier cours de physi-
que nucléaire où elle était arrivée

en retard, au début de la 3e an-

née:elle s'était trouvée, en refer-
mantla porte, à la croisée desre-

gards curieux du prof et des étu-
diants. Tous des mâles, bien sûr.
Et le prof, avec toute la bienveil-

lance qu'il pouvait montrer envers

unefaible créature qui s'était mani-
festement trompée de salle, lui
avait demandé, non sans un fond
de narquoiserie, s'il pouvait lui ren-
dre quelque service. Martine avait

dù faire valoir que c'était bien là le
cours auquelelle entendait assis-
ter...

Les choses ont quand même un
peu évolué sur ce plan, au cours

des dernières années. Et Martine
Gougeon, dont la Jeune Chambre
de Montréal vient de faire «le
jeune cadre de l'année», n'est pas
de celles qui s'en font outre-
mesure pour des situations sem-
blables. Elle se déclare farouche-
ment individualiste, de toute fa-
çon, et ajoute qu'elle favorise peu
ce qu'elle appelle «les moulesrigi-
des» de la société, qu'il s'agisse
d'un sexe ou del'autre. De sorte
quesielle partage en principe les
aspirations des féministes de

l'heure, elle est peu portée à se
dire elle-même féministe, et n'as-
pire pas du tout à participer aux
grandes manifestations revendica-
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«Le jeune cadre de l’année»:
Une diplômée en
… génie électrique
trices. Elle est gagnée à l'idée de
l'égalité de traitement, mais pour
elle la meilleure façon de faire va-

loir cette notion, c'est d'abord de
la défendre soi-même, dans sa

propre existence. Solution des
femmesintelligentes.

Ne pas faire de
cochonneries

Voici donc Martine Gougeon
diplômée en génie électrique, et
commetelle à l'emploi de Bell Ca-

nada depuis 1973, où elle occupe

aujourd'hui les fonctions d'ingé-
nieur responsable, surle plan ré-

seau extérieur, d'un immense dis-

trict qui englobe, dans la région

montréalaise, la ville de Laval et
plusieurs territoires situés au

nord: Mirabel, Oka, Sainte-Anne-
des-Plaines et Saint-Eustache. Je
lui souligne que son mari, Nor-
mand (33 ans, ingénieur lui aussi,
et à l'emploi d'une autre entre-

prise de communication, Télé-
globe Canada), doit se féliciter
d'avoir découvert une femmeca-

pable enfin de changer un fusible
qui vient de sauter (manifestation,
de ma part, du chauvinisme mâle
le plus éhonté, je l'avoue). Elle
éclate de rire, et me répond: «Je
ne suis pas tout à fait sûre d'en

être capable.»

A l'heure actuelle, Martine
consacre tout son temps à surveil-

ler la préparation de différents de-

vis pour l'installation de lignes nou-
velles ou le réaménagement des
installations existantes. Elle dirige
un effectif de 86 personnes, et

traite régulièrement avec diffé-
rents échelons administratifs de
tous les niveaux gouvernemen-
taux, de mêmequ'avec des entre-
prises et parfois des particuliers. ,

Elle parle de son travail avec un

enthousiasme naturel, mais elle
n'a pas, Dieu merci, le genre «Bell
à n'importe quel prix». Elle dira:

«Nous tâchons de ne pasfaire de

cochonneries», mais elle ajoutera
quetousles câbles téléphoniques
ne peuvent être enfouis, et qu'il

est inévitable qu'il surgisse,ici et
là, des poteaux porteurs de câbles .

qui en eux-mêmes n'ont rien de
remarquablement esthétique.

Les poteaux de
madameBell

Et pourfaire la preuve du souci

quela société Bell se fait pour la
qualité de l'environnement, elle
ajoute que l'entreprise a tout de
même consenti à «partager ses

poteaux» avec d'autres utilisa-

teurs publics, notammentl'Hydro

et les câblodistributeurs. 1] faudra
cependant queje le lui apprenne,

pour qu'elle soit informée que

cette question du partage des po-
teaux avait été pendant plusieurs
anrées l'objet d'un contentieux
considérable, et que la dernière

société à résister à l'idée de par-

tage avait été, effectivement, Bell
Canada... Reconnaissons pour-

tant gue celle-ci avait en fin de
compte abandonné la partie, et
s'était rendue au principe de la
qualité de l'environnement.

Martine Gougeonreconnaît éga-
lement qu'elle n'est pas appelée,

dans son secteurparticulier, à utili-
ser des techniques révolutionnai-
res; elle fait plutôt dans I'équipe-

ment classique, avec quelques
pointes vers les systèmes numéri-

ques de muitiplexage. Ce qui ne
l'empôêchera pas de dévoilerle fait
que dès l'an prochain, il sera fait
une liaison en-fibre optique entre

a

Sainte-Thérèse et Saint-Jérôme.
Quoi qu'il en puisse être, Mar-

tine Gougeon ne mourra pas ingé-

nieur. Elle poursuit ses études...

en administration. Des cours du
soir, comme son mari. De sorte

que mêmesi elle adore, comme
elle le dit, la vie familiale, et n'as-

pire, une fois terminée la journée

de travail, à rien de moins qu'à
joindre Normand et à rentrer à
Saint-Bruno, pour se mettre en

jeans et sauter dans ses savates,

elle et lui, plusieurs soirs par se-
maine, n'ont que le temps à peine

de faire marcher le chien (qui est

une chienne Airedale du nom de

Boupsie), une heure de temps,
dans la montagne.

Et l’eau vient

à la bouche
Etudes ou pas, cependant, Mar-

tine Corriveau, qui est originaire

de Québec (ses parents sont au-
jourd'hui installés à Sherbrooke:
son père y est directeur du person-

nel du Centre hospitalier de l'uni-

versité, et sa Mère y dirige le Cen-
tre de services sociaux), aun goût
prononcé pour la cuisine. Elle en

parle d'abondance, et vous fera

de son bouillon aux fines herbes
(fines herbes qu'elle cueille au jar-
din, un potager que Normand et
elle entretiennent dans des dimen-
sions généreuses, et qui les ravi-

taille quotidiennement, durant
toute la saison, en légumes res-
plendissants) une description qui
vous met l'eau a la bouche.

Il ne faut donc pas s'étonner

que Martine préfère manger chez
elle. Le diner au restaurant, oui,
deux ou trois fois par mois, au ma-
ximum. Mais le week-end venu,
c'est à domicile, règle générale,

qu'on reçoit à dîner, ou qu'on est

reçu. Quand on ne consacre pas

la soirée à l'un des spectacles que

madame favorise particulière-

ment: théâtre, concerts et danse
classique. Car Martine avait égale-
ment entrepris, dans le domaine
de la danse (avec les Grandsbal-

lets canadiens) et de la musique

(le piano, en vue d'un bac, à
Vincent-d'Indy), des études aux-
quelles elle a consacré plus de 10
ans d'une existence plutôt courte

encore, avant d'être contrainte de
les abandonner.

La vie dans

la diversité
La vie familiale, d'accord. Mais

Martine se dit «incapable de ne
faire qu'une chose». Elle aime vi-

vre dansla diversité, et essaie de
tout réaliser dans la détente. Elle

trouve letemps parfois de faire, en

plus de ses exercices quotidiens

de promenade, de la natation, et

du ski de fond, et du golf. Pas de
tennis; elle a ça en horreur. Pour-

quoi? C'est peut-être la crainte,
dit-elle, de recevoir une balle en

pleine figure. Bon. Avec le golf, au
contraire, elle est certaine que la

balle ira dans la figure de
quelqu'un d'autre. Et elle fait du
tissage. Et elle ne refuse pas de
regarderla télé («pas trop, quand

même»), et elle lit beaucoup. N'im-
porte quoi. Des livres d'histoire.
De bons romans policiers. Nor-
mand a dû transformer le mur
d'une pièce de la maison en biblio-
thèque. Et le Financial Post égale-
ment, pour la simple raison que
«la finance, j'aime ça».

Vie familiale, vie active, vie de

carrière, entrecoupée de voyages
nombreux. Les enfants, s'il en est,
ce sera un peu plus tard. Martine

Corriveau-Gougeon a bien le
temps:elle vient à peine d'avoir 28
ans. Et elle semble parfaitement à
l'aise dans sa peau et dans sa
société.
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Dans votre cuisine avec Monique Chevrier
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cuite. Décorer de meringue, soit a
la cuillère ou avec ta poche à pâtis-

serie. F aire dorer au four à 350°F
environ 15 minutes.
Ne pasfaire de pics surla merin-

gue, car ils deviendraient noirs

avant que la meringue soit dorée
et cuite.
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(PHOTOS:
Pierre La Salle)

Meringue:
Monter les blancs en neige

avec une pincee de sel. Quandles
biancs forment un pic, ajouter le -
sucre par petite quantité. Bien bat-
tre entre chaque addition.

Tarte chiffon:
Faire entrer la préparation dans

les blancs. Garnir-de crème fouet-
tée et de zeste. Ne pasfaire chauf-
fer.

Tarte au citron
1 abaisse cuite de pâte brisée
2 t d’eau
3/4 t. de sucre

6 c. à tab. de fécule

6 c. à tab. d'eau froide

1 c. à tab. de beurre
4 jaunes d’oeufs battus

La pâte brisée
On dit qu'une bonne cuisinière se reconnaît par la qualité de ses tartes. Pour réussir une

bonne pâte brisée, il faut d'abord avoir une bonnerecette et suivre, avec précision, lamarche à
suivre. La cuisson est aussi importante. Je conseille de cuire au four à 375°F, du commencement
à la fin.

Toujours déposerla tarte sur une plaque et au milieu du four. Ne pas abaisser une pâte trop
mince, elle demeurera blanche et humide etsera indigeste, contrairement à ce que vous pensez.

Vous pouvez congeler la pâte par paquet, selon l’usage.

 

La pâte brisée: Maniere de faire une croûte de tart

   

  

     
3- Piquer la pâte en inclinant

la fourchette.
2- Mouiller le bord de la pâte,

retourneren pressantetpin-
cer le bord a l'aide du
pouce et de l'index;

1- Abaisser la pâte environ
3/8” d'épaisseur et assez
grande pour couvrir le fond
et les côtés;

Jus et zeste d'un citron

1 c. à tab. de citron concentré

pour avoir un goût plus
prononcé(facultatif)

Préparation: Cuire l'abaisse
sur le dos de l'assiette à 375°F,
jusqu'à ce que la pâte soit dorée.
Démouler dans une assiette plus
grande et allant au four.

Meringue
4 blancs d'oeufs
1 pincée de sel
1/2 t. de sucre granulé fin

Garniture:
Chauffer l'eau et le sucre et le

zeste de citron. Brasser pourfaire

dissoudre le sucre. Quand le li-
quide est en ébullition, ajouter la
fécule délayée dansl'eau froide et
réchauffée avec un peu de liquide
bouillant. Verser tout à la fois en
brassant. Cuire 2 minutes.

Hors du feu, ajouter les jaunes
d'oeufs battus en les réchauffant

auparavant avec de la prépara-

tion, ajouter le beurre et cuire 2
minutes. Hors du feu, ajouter le
jus de citron. Refroidir en bras-
sant. Déposer la casserole dans
l'eau froide. Verser dans l'abaisse

N.B.: La crème au citron peut

être servie en coupes avec des
fruits. C'est délicieux avec une
demi-poire.

Pâte brisée
(«La Cuisine de Monique Che-
vrier», page 410)

500 gr (4 t.) farine tout usage
1 c. à tab. de sel
450 gr (1 Ib) graisse végétale
1 jaune d'oeuf
1 c. à tab. de vinaigre
1/4 | (1 t.) d'eau froide
1 blanc d'oeuf

Préparation: Mesurer la farine
sans la tamiser; ajouter le sel. A
l'aide de deux couteaux, couperla

graisse froide dans la farine
jusqu'à ce que le mélangesoit gra-
nuleux sans être gras. Ajouter le
jaune d'oeuf etle vinaigre à l'eau:
bien mélanger. Faire une fontaine
au milieu de la pâte; y verser le
liquide et bien mélanger.

Battre le blanc d'oeuf en neige
et l'incorporer dans la pâte. Frai-
ser la pâte et l'enfariner. La place
dans un papier ciré au réfrigéra-
teur plusieurs heures avant de l'uti-
liser.  



 

 

 

L'été s'en vient à grands pas,
les jardiniers-amateurs commen-
centà astiquer leurs outils, à feuil-
leter les catalogues de semences

et à établir les plans de leur pota-

ger. Pourquoi n'en feriez-vous
pas autant cette année? Vous

demeurez dans un deuxième
étage, vous n'y connaissez rien,
vous vous voyez trop vieux? Si
vous le voulez vraiment, rien de
tout cela ne vous empêchera de

récolter cet été vos propres légu-

mes; et ce n'en serait que mieux

pour votre santé.

Plusieurs
avantages pourla
santé

L'alimentation est une des clés
de voûtede la santé; en mangeant
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BEC ETLAVILLEDE

Dr SERGE MONGEAU

-des légumes variés, on ne peut

faire d'erreur, surtout quand ces

légumes sontfrais; ils contiennent

alors beaucoupplus de vitamines.
Les légumesfrais se consomment
aussi souventcrus,tellement leur

saveur est meilleure; ils consti-
tuent ainsi un apport appréciable
de fibres alimentaires qui sont es-

sentielles au bon fonctionnement
desintestins. Un autre avantage
dont on peut également bénéfi-
cier, c'est d'avoir des légumes
exempts de toutes ces substan-

ces chimiques d'utilisation cou-
rante dans la culture industrielle,
mais dont on peutfort bien se pas-

ser dans un potager, avec des
techniques organiques appro-

priées. ’ ’
L'exercice physique constitue

un deuxièmepilier de la santé; en
faisant soi-même son potager, on

effectue un travail qui, sans être-
épuisant, n'en permet pas moins

  
  

 

 

 

   

 

de délier ses muscles. Même pour’

celles et ceux qui n'ont pas telle-
ment l'habitude de l'effort physi-
que, les travaux du jardinage ne
sont pas contre-indiqués: il s'agit

alors d'y aller plus lentement et

progressivement. La première

année, il n'est pas nécessaire de

se faire un potager de 100 x 100!

Sans recourir aux instruments
mécaniques (comme le cultiva-

teur à moteur), il existe diverses
techniques pour protéger et entre-

tenir son jardin sans trop d'efforts;

par exemple, l'utilisation du pail-

lage peut éviter le labourage, le
sarclage et le désherbage.
Dans notre société moderne

hautement technicisée, les sour-

ces de stress sont nombreuses.
Pourarriver à survivre,il faut trou-

ver des moyensdese détendre: le
jardinage en constitue un excel-
lent. Nous mettant en contact

avec la nature et ses lois admira-

dod1]
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bles, ses cycles lents et ses mira-
cles quotidiens,le jardinage nous
plonge dans nos racines et nous

fournit une activité qui permet d'ou-
blier nos autres préoccupations;

comme hygiène mentale, on ne

peut demander mieux.

Il faut s’organiser
Tous ne possèdent pas un ter-

rain où faire pousser leurs légu-

mes. Mais depuis quelques an-

nées, une nouvelle formule a vule
jour, celle des jardins communau-

taires. De cette façon, un groupe
de personnes s'organise et se fait

prêter par la municipalité, la
commission scolaire ou un indi-
vidu, un terrain qu'il fait labourer
puis qu'il subdivise en lots indivi-

duels. Ensemble, on peut organi-

ser des corvées, regrouper ses
achats, se donner des services

communs. En plus de tous les

avantages du potager, on bénéfi-

cie ainsi d'une expérience de coo-

pération et de solidarité. C'est une
formule qui fonctionne déjà dans
d'autres pays comme la Hollande,

où la plupart des gens demeurent

dans d'énormes maisons à appar-
tements; au Québec même, plu-
sieurs expériences ont été ten-

tées, et avec beaucoup de succès

danscertains cas. Mêmeles villes
. qui ne sont pastellement ouvertes
vis-à-vis de ce genre d'initiative ne
peuvent que finalement s'incliner
devantl'insistance de ceux quiré-

clament des terrains pour de tels

jardins.

Pour ceux qui sont propriétaires

ou qui demeurent au rez-de-
chaussée, il est souvent possible

de trouver un coin de terrain qui,

avec parfois un assez long travail,
peut devenir cultivable; au lieu de

laisser perdre l'énergie en gazon,
mêmeles devants de maison peu-

vent fort bien servir à cet usage.
Certaines rues de Montréal ont
ainsi été transformées, depuis

quelques années, et quoi de plus

agréable que de voir ces beaux
plants de tomates devant chaque
maison?

D’autres

avantages
Selon la taille de son potager,

on peut économiser jusqu'à des

centaines de dollars: surtout

quand on s'organise pour conser-
ver les produits de sa récolte, par

congélation ou par mise en pots.
De plus, en collaboration avec la
nature, on fait un travail créateur;

et c'est vraiment étonnant ce
qu'on peut sortir comme variété
de légumes d'un petit potager. En

effet, grâce aux progrès de la gé-
nétique, on a développé depuis

quelques années un grand nom-
bre de sortes de légumes ou de
fruits qui s'adaptent à notre climat,
produisantplus rapidementou ré-

sistant au froid. Avoir son potager,
c'est maintenant une aventure
gastronomique!
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Les blocs de boucher ont connu une vogue
extraordinaire... ils étaient épatants. Ca, nous
-le savons! Mais nous nous sommes
demandés si nous ne pouvions pas les par-
faire. Ce ne fut pas une mince affaire, mais les

«idées vinrent petit à petit. Et voici le résultat: .
un bloc de boucher très raffiné, conçu et
réalisé par Pascal.
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B. grand élôment ouvert 44938

C. Ramped'éclairage 19988

D. Tête de lit 35988

 

“Collection romaine de

E. Grand élément ouvert 44988
30 x 16 x 78 h

* Kaufman of Collingwood
Un mobilier traditionnel recherché. qui vous enchantera pendant des années et des années. la collection romaine de Kauf-

F. Miroir à battants 24958

man of Collingwood.
Un heureux mariage de lignes classiques et de bois ravissants. Chaque pièce est polie et finie à la main pour lui donnercette ri- 6. Commode avec porte. 699
che patine que vous attendez des meubles Kaufman of Colling wood.
Soyez assuré que nous avons dannéà la collection romaine une beauté et une valeur des plus durables.  
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HOROSCOPE

BÉLIER

DIMANCHE, 20 avril —
Les influences astrales
augmenteront votre idéa-
lisme, votre tendance à ai-

merles illusions,les rêves, les histoires qui
font pleurer; revenez sur terre, on n'y est

pas si mal.

 

TAUREAU

y DIMANCHE, 20 avril — Au
ayt travail, vous ferez preuve
NU de bonnevolonté et toutira

bien. Comme vous serez
impulsif, vous feriez bien de choisir vos
amis avec soin; laissez de côté ceux qui ne
sont pas capables de nourrir des senti-
ments sincères et durables.

GÉMEAUX

DIMANCHE, 20 avrii —
Des balivernes, des enfantil-
lages; faites la sourde
oreille et montez pas sur

vos grands chevaux. Si vous hésitez trop,
un bénéfice vous passera sousle nez. Votre
entourage sera porté à une certaine vio-
lence verbale, ne perdez pas votre sang-

froid.

CANCER

DIMANCHE, 20 avril —
Cette journée peutfavoriser
une rencontre, lors d'un di-
ner d'affaires très intéres-

sant, par exemple. || n'en sortira peut-être
rien le jour même mais, un peu plus tard,

vousen tirerez des appuis précieux.

DIMANCHE, 20 avril —
Vousêtes dans une phase
très grande au niveau de
votre vie matérielle. Vous

commencez un cycle d'approfondissement
et de difficultés importantes. Ayez assez de
foi en vous-même pour croire que tout cela
ira pour le mieux. Ne doutez pas de vous.

VIERGE

 

DIMANCHE, 20 avril —
Vous serez indukgentet opti-
miste en fin de semaine,
vous saurez garder le sou-

rire pour préserverl'entente familiale. Ii est

à espérer que vous ferez la sourde oreille à
vos goûts de luxe et que vous chercherez à
économiser.

BALANCE

DIMANCHE, 20 avril —
Vous saurez fort bien vous
faire pardonner vos petits
caprices. N'allez pas toute-

fois provoquerla jalousie de la personnequi
vous aime. Vous chercherez des moyens
pratiques pour atteindre le succès rapide-

ment.

SCORPION

DIMANCHE, 20 avril —
Mettez en pratique votre fa-
cilité d'expression, votre
énergie, vos dons d'organi-

sation et partez à la conquête du succès.
Chassezdevotre esprit les pensées négati-
ves. Les astres accentuerontvotre tenacité.

SAGITAIRE

DIMANCHE,20 avril — En
amitié, la méchanceté d'au-
trui ne doit pas vous servir
d'excuse pour vous montrer

à votre tour sous un jour peu favorable.
Confiez-vous à la personne qui vous aime
et vous ékminerez une bonne partie de vos
angoisses.

CAPRICORNE

DIMANCHE, 20 avril —
Vous souhaiterez une meil-
leure connaissance de la
personne qui vous inté-

resse, mais vous éprouverezdela difficulté.
Au travail, vous serez à l'affût de l'inédit,
vous vous disperserez.

VERSEAU

DIMANCHE,20 avril — Ce
sera pour vous une période
de renaissance, votre pou-
voir de séduction sera ren-

forcé. Vous saurez répandrela gaieté,l'en-
vie de vivre intensément.

 

POISSON

PP DIMANCHE, 20 avril — Au
travail, si un intérêt majeur
esten jeu, faites des conces-
sions. Imposez-vous une

stricte discipline personnelle, ne jouez pas
les marionnettes.  

ÀLA PÊCHE
HORIZONTALEMENT
1- Nécessaire au pêcheur —

Crin très résistant pour la
pêche à la ligne — Prin-
cipe fondamental.

2- Particule du dialecte pro-
vençal exprimantl'affirma-
tion— Il en existe une pour
la pêche.

3- Appâtfactice à la pêche —
Fleuve côtier de France—
Panier en osier pourla pê-
che.

4- Traitement médical —
Gros harpon pour la pê-
che.

5- Aiche, appât que les pé-
cheurs accrochent à l’ha-
meçon — Corpslégerflot-
tant pour la pêche — Voile
triangulaire établie le plus
à l'avant d’un navire.

6- Bison d'Europe — Endroit

d'une rivière où la pêche
est réservée — Frappera
d'étonnement.

7- Symbole du titane — Pré-
fixe qui, placé devant une
unité, la divise par un mil-
liard — Nom de la plus
grave des voix de femme.

8- Préfixe marquant I'égalité
— Poisson qu'on a pêché
— Charge de plomb d’une
ligne à pêche.

9- Rugueux — Balance à pê-
che.

10- Pêche près des côtes —
Premier nombre— Enles.

11- Petits filets utilisés à la pê-

che pourretirer le poisson
de l'eau — Epoux trompé
— Résidu des fruits que
l’on a pressés pour en ex-
traire le jus.

12- Du verberire — Sorte de
bobine fixée au manche
d'une canne à pêche.

13- Pêche quele Christfit faire
à ses discipies dansle lac
de Génésareth — Choisi
par suffrage — Enlève la
vie.

14- Carte à jouer — Lettre
grecque — Symbole du
caesium — Oncle améri-
cain — Homme rusé,
brave et résolu (pl.).

15- Ile de l'Atlantique — Sym-

bole du pascal — Pêche
défendue, illicite — Mon-

naie de compte de la
Suède.

16- Cannes à pêche faites de
tiges de bambou — Ren-
force l'affirmation — Mar-
que la douleur.

17- Ancienne note — En quel
endroit — Dards pour la
pêche — Qui est à lui.

18- Levant — Qui pêche —
Coups de baguettes surle
tambour — Initiateur des
études arabes en France.

19- Note — Neveu d'Abraham
et père de Moab — Pêche
aux harengs.
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20- Femme d'un räja — De
bonne heure — En quel
endroit — Refus — Inter-
jection américaine signi-
fiant d'accord.

21- Garde par-devers soi ce
qui est à un autre — Sai-
son de la pêche du maque-
reau.

VERTICALEMENT
1- Science de la- pêche —
Commerçant en gros de
produits de la pêche.

2- Eclats de voix — Poisson
pris — Etoile de cinéma.

3- Leurre imitant un insecte,
à la pêche — Peau
épaisse de certains ani-
maux — Objectif — Venu
au monde.

4- Non préparée — Règle
nécessaire et obligatoire
— Pâture pour la pêche—
Meuble de repos.

5- Consonnes jumelles —
Ch.-l. du dép. des Hautes-
Aipes — Deux consonnes
voisines — Deuxièmefils
de Noé — Fleuve d'Italie.

6- Borne, lisière — Grande
ignorance — Diphtongue
— Appât pour la pêche en
mer.

7- Négation — Tout vête-
ment monastique — Bouti-
que de boucher— Flotteur
d'une ligne de pêche.

8- Canne à pêche — Corde
avec laquelle on pendait
les criminels — l'état na-
turel — Consonnes jumel-
les.

9- Double coup de baguette
frappé sur un tambour —
Pronom indéfini — Arme
longue et pointue — Utili-
sas — Interjection.

    
10- Article simple — Voican de

la Sicile — Tamis — En-
leva la vie.

11- Début de omoplate — Rè-
gle double — Pas beau-
coup — En quel endroit —
Consonnes jumelles. «

12- Île de l'Atlantique — Sym-
bole chimique du fer —
Pronom personnel— Sym-
bole chimique de I'étain.

13- Dans «a l'entour de» —
Dialecte du langage pro-
vençal — Livre sacré des
musulmans — Ancèêtre
des Carlingiens (moins la
dernière lettre).

14- Deux consonnes— Conju-
gaison — Nom usuel du
chat mâle — Grande en-
ceinte de filets pourla pé-
che au thon.

15- Frère d’Abel — Avalé —
Clef — Sur la Luye.

16- Sert à lier — Revenir les
mains vides de la pêche—
Dit son avis sur un sujet en
délibération.

17- Préfixe privatif — Note —

Conjugaison — Demie de
nuance — Année — Pro-
nom personnel.

18- Gros serpents d'Amérique
tropicale — Interjection —
Erasme — On en prend à
la pêche.

19- Années— Engin de pêche
— Tire à soi — Douze
mois.

20- La pêche en est un —
Trois fois— Seule — Sym-
bole du scandium — Pro-
nom indéfini. .

21- Saison chaude — Décou-
vrit l'embouchure du
Congo — Aiches à la pê-
che — Canot de pêche
des Esquimaux.
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MAGNIFIQUES CHALETS A VENDRE OU A >LOUER À NEW-GLASSOW FACE AU GOLF. |. SURVEILLEZ PROBLÈMES?
‘ 2 A SERVICE DE CONSULTATION

MORALE, PROBLÈMES HUMAINS,
PROBLÈMES SPIRITUELS

3, PLACE-VILLE-MARIE
CAH ER (suite 218) TÉL.: 866-6184

PÈRES JÉSUITES
(11 HA.M.-5HP.M.)

»
GUIDE D’ACHATS

PP mat 88 PAGES
Modernes, entièrementmsstyle DANS L’ÉDITION DU
canadien, foyer avec bois fourni, main-
tenance complète. Ces merveilles de DIMANCHE-MATIN
chalets sont situés à quelques milles
de Montréal à New-Glasgow, tout près 20 AVRIL

AUJOURD'HUI MÊME

   

      
d’un magnifique terrain de golf

VIENS FAIRE UN TOUR CHEZ NOUS
LENDROIT REVE POUR CAHIER A CONSERVER

RELAXER | PARTICIPEZ AU GROS
RESERVEZ DES MAINTENANT LOT DE $15000.
Ces chalets sont ouverts au public

tous les jours et soirs de la semaine

POUR DE PLUS AMPLES 200 MAGASINS
INFORMATIONS, COMPOSEZ COUVRANT

1-514-438-1520 ET LA PROVINCE
DEMANDEZ M. ROBERT GIRARD

FETEZ AVEC NOUS NOTRE 26ème ANNIVERSAIRE
- ENRÉNOVANT VOTRE PROPRIÉTÉ

Le meilleur revêtement d'aluminium
sur lemarché.

nsmeMENONMUTEie
“entre Ch.-COLOMB et DE LAROCHE= 4       

 

 

 

26 ANNÉES DESERVICE
MEPECCABLE

e PORTES
‘28 e AUVENTS

JEAN PERRAS.
Gerant des Ventes

ESTIMATION

  

 

BENOIT PERRAS.
President
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20
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* Marque de      

 

commerce

GRATUITE ashHunter Douglas
Canada Limited -

‘ Le revêtement qui isole Pour un prix
PRÊT BANCAIRE légèrement supérieur à celui d'un

( revêtement ordinaire Vous pouvez
SIN | 25 ANS Ko) réduire vos frais de chauffage tout en

CLDIIIIIIIIII___ donnant une belle apparenceà l'exté-
B.P. ALUMINIUM LTEE 1 SANS AUCUNE OBLIGATION DE VOTRE PART rieur de votre maison Double de

|

|
|

774, rue PIERRE-VIGER, BOUCHERVIL! F NOM oo ; polyuréthane isolant (R4}t. Fini plastifié
(centre d'achats Boucherville) | ADRESSE Le - Le À robuste. Plus de 50,000 maisons cana-

Tél.: 685-1324 — 522-0674 | VILLE... "CODE POSTAL... | diennes sont equipées de revétement
ST-JEROME 438-1820 — ST-JEAN 346-8710 '————— eo4 isolant Climatic. J
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ECONOMISEZ GROS
SUR LE 728

RADIALCEINTURE D'ACIER
LA VENTESE TERMINELE30 AVRIL. C’est donc le moment d'équiper votre voiture de 721

radiaux ceinturés d'acier, les chefs defile de leur catégorie.
Unenouvelle expérience vousattend. Vous apprécierez le confort, la tenue deroute etles qualités

directionnelles de cesradiaux.
Et vous économiserez del'essencecarles radiaux 721 offrent une moindrerésistance au

roulementque les pneus ordinaires ceinturés ou à plis en biais.
Les 721 sont actuellementen vente. Passez au magasin Firestone le plus proche ou chez un

marchand participant.
Services sans frais, pour le maximum de millage. Même aux prix spéciaux de cette vente,

vous pouvez bénéficier des services sans frais aussi longtemps que les pneus seront sur votre voiture:
réglage dutrain avant, équilibragedes roueset

 

   

 

 

 

 

 

 

 

NOTRE PRIX DE NOTRE PRIX DE

permutation des pneus tousles 8000 km. s’il y DIMENSION PRIX COURANT LA VENTE DIMENSION PRIX COURANT LA VENTE

a lieu; vérification dela pression à la demande. BR7/3. sescs sseso HR784. 59745 88820
Tout cela vousest fourni sans frais lorsque BR76/14 50749 86120 FR78/15 58725 8 710
vous achetez quatre radiaux 721, CUT en
un réglage des roues avant et Plgs75R14 9$7371 $6680 pzis7spy5 $9558 $86.90

un équilibrage des quatre roues. DR78/14 $7748 $7020  HR7BUS s10163 $9210
Lacarte deservices sans frais à pl, sme STW ori are Se

   
 

votre nom sera acceptée par tous FR78/14 LR78/15

les magasinset les marchands paos7sRia 3 9890 97600 prssris SIT? MED
. , GR78/14

Firestoneparticipants du Canada. P21s75R34 99120 $8220 FLANC BLANCer
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 VOICI LES; ADRESSES DE NOS MAGASINS CANADA TIRE

CENTRE-VILLE MONTREAL-EST : CHOMEDY-LAVAL DOLLARD DES ORMEAUX
770 ouest. rue Notre Dame 6000 est, rue Sherbrooke 1200. boul. Labelle 3352, rue Sources
Tél: 861-1611 Tél: 254-6006 Tél: 688-6262 Téi: 683-2844

NORD-OUEST NORD-EST RIVE-SUD
5150 ouest. rue Jean-Talon 1025 est, rue Jean-Talon 3435, boul. Taschereau
Tél: 731-7811 Tél: 271-3551 Tél: 678-8080
 

CES MÊMES PNEUS SONT DISPONIBLES AUX MAGASINS Farestone A DES PRIX SEMBLABLES
® Marque de commerce déposée, Firestone Canada Inc. usager inscrit.
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@ RECETTE BECDOR DE LA SEMAINE 'Y

 

 

Beave0. SE DUE ontréa
BOUCH ES AUX ra L'Espérance Beaudry Bussiéres F

FQIES DE POULET cad a | More Laroche S( ,

“BECDOR” MmeJeannine Jodoin  rancoise-Crartrang Par Charles Garelais, C.A
Montréal

ère partie 3ème partie
8 gagnants $12.50 S gagnantes $20.00
M. Vincent Mme Marie-Anne Dufresne

Mme Jeanne Robitaille
Mme Cécile Lapierre
François-Perreault

  

   
Cuire doucement une livre de foies de poulet Ste-Claire Montréaldansle gras chaud. Montréal Danièle Aberkane 4 =

Mme ‘Annette Lafleur Tétreault
AJOUTER: Boul. Roche McMasterville
1 oignon haché Vaudreuil 4ème partie
Y2 tasse de céleri haché M BenéLavoie 4 gagnantes $25.00
Ya tasse de piment vert haché

-Ville St-Laurent
Mme Henri-Pau! Lévesque
9ème Avenue des corpsCuire les légumes jusqu'à transparence. MmeClaire Roy Grand-Mère

Notre-Dame 5 iVerser 1 boîte de crème de champignons non Fun Mme Robert Daigneault
diluée dans la préparation. Mme P.E. Gascon St-Jean De nos temps et âges, le problème premier de plu-

; St-Vincent Madame Séguin sieurs, est l'égalité des sexes. Qui oserait discuter

ofnet,saler,potontesadrer de paprika Ste-Scholastique Cartier 9 d'élection, de référendum de crise économique? NosJ quelq . 2ème partie Montréal féministes et “masculinistes” ont certes compris leurs
Vérifier l’assaisonnement. Au moment de 3gagnantes$33.33 Mme Guylaine Perron problèmes prioritaires. lis veulent défendre leurs
Servir, ajouter 2 c. à table de crème chaude. St-Vital Figen droits of pour ce faire, ils doiventutiliser les moyensi ! - e borServir sur des rôties ou des vol-au-vent. Montréal-Nord incial s’Mme Juliette Robitaille Séme partie Le gouvernement provincial s'est penché sur ce

 

   
Sauriol 11 gagnants $9.09 problème qu'est une société bien encadrée de lois et

. Mime Yvette Carpentier j ives. C’ urquoi il a moditié la LoiCommandez le livre de recettes BECDOR Be>vrort seme Avenue © Je dicotives. Cest pourquoiIa Madiiéfa Loide
sé Marie-Reine Laverdure ; Impot provincial, pour p e de e contre

LesredtesBidie maintenant Valcourt Grand-Mère le revenu lesfrais juridiques encourus pour recouvrer
a 4 coins MmeC. Blanchard une pension aliMentaire ou pour obtenir la révision.

Er in . 4 gagnantes $25.00 ;( D'après les statistiques fiscales provinciales de
Envoyez $1.00 à l'adresse ci-dessous: Mme Denis Brault Longueuil l'année d'imposition 1977, 30 107 contribuables

BECDOR Victoria Nate th réclamaient une déduction de pension alimentêire.
515 avenue Viger Longueuil Ma 'érine La sommetotale déduite se chiffrait par $92 millions.

Montréai P.Q. H2L 2P2 Mme Cécile Chacron PQ. Comme le Québec avait recu 3 102 441 déclarations
none Mme Yvette Lauzon d'impôt pourl'année, c'est donc dire que 1% des con-

PT gne ; Prospect tribuables sont placés dans ce drame.
Mme Léopold Blain Hawkesburry Pour ce qui est des bénéficiaires de cette pension

Adresse Si-Lambert Mme Marie Beauchamp alimentaire, il est à remarquer que seulement 14 100
ee PT Mme André Leroux Av. Grande lle personnes ont déclaré avoir regu des pensions ali-

Ville ...Code....... LL Lee Gingras Valleyfield mentaires de l'ordre de $62 millions. L'autre moitié
Warwiek Mme Gérard Dupuis des bénéficiaires a oublié de déclarer que cette

 

Clifton
Notre-Dame-de-Grâce

| Mme Georgette Tremblay
Corbeit
Holl

Mme Jeannette Lavoie
17ème Avenue

pension était imposable. La possibilité cependant
existe que ces personnes aient quitté la province,
suite à leur séparation de corps, et n'aient plus le
courage d'affronter une séparation politique.
Une condition existe pour que ces frais légaux

soient déductibles. Il faut que la pension ait été clai-
rement énoncée par un accord écrit ou un jugement«+ Rosemont d'un tribunal.

Mme Cécile Bergeron Mais ce n'est pas une victoire complète pour les
Bowen Sud malheureuses pérsonnes placées dans cette
Sherbrooke situation. Les frais légaux pour obtenir le divorce ne
Mme Réjean Litalien sont pas déductibles.
12ème Rue

AVIS LEGAL
Il est strictement interdit d
reproduir per poste

de Michèle Richard publié
LEY YET ls T
magazine VS

GRATUIT
DANS VSD, CONCOURS

   

 
 

  

 

  

  
 

  

BILLET D'ENTRÉE
POUR LES 37 CENTRES
DE PATINS À ROULETTES

 
    

        

   

  

  

 

   
  

sechiTame À
RI anotr

Shawinigan Sud

Mme Angèle Dubé
Mtée des Laurentides
St-Barthelemy

Séme partie
7 gagnantes $14.28
Marie-Paule Casey
5111 Sherbrooke est
Montréal app. 107
P.Q.

Georgette Duplessis
Hébert
Montréal-Nord
Mme Hélène Chénier
Allée Dumont
Montréal

MmePierre Bellemare
Ducnesnay
St-Justin

MmeAlbert Noreau
St-Joseph
St-Raymond
France Lachance
Carré Ader
Les Saules

Mile Yvonne Michaud
St-Marc
Rivière-du-Loup
7ème partie
8 gagnants $12.80
Mme Simone Lagacé
Domaine Supérieur
Granby

René Houle
11ème Avenue
Iberville

Mme Jeanne Prégent
Sicard
Montréal

Rose A. Bonhomme
Bannatyne avenue  

Pensée de la semaine
En parlant des déboires d'un certain ministre des

Finances, à propos de son budget, disons qu'il pro-
posait de vendre sa montre qui donnait l’heure juste,
et les présumés acheteurs l'ont réduite en pièces en
refusant de regarder l'heure.

 
Verdun es .

Dernière
DE LA SECRÉTAIRE DE Buma Satani-Demon Journée spécial qui se

14422 7 ; ; |L’ANNÉE AVEC GE FrançoiseToupin Paul:Sauvé.“Lerolde l'enfer”otl'unedesvedattes
Québec au Salon qui ferme ses portes ce soir.  
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ÉCONOMIE

Nos hommes politiques, sur-

tout ceux chargés des affaires
économiques déclarent souvent,
depuis quelque temps, qu'ils veu-
lent stimuler l'économie. Selon
nos ministres provinciaux ac-

tuels, l'indépendance du Québec
permettrait de maîtriser les

moyens de stimuler l'économie
québécoise. Le 12 décembre der-
nier, six mois après la venue des

conservateurs au pouvoir, les libé-
raux fédéraux renversaient le gou-

vernement conservateur en le

condamnant pour son impuis-
sance à accélérer la croissance

de l'économie canadienne. Au-

delà des prétentions souvent fan-

taisistes de nos hommes politi-
ques de s'attribuer le mérite des
bonnes performancesde l'écono-
mie, que peut-on dire au sujet de
la capacité du gouvernement à

stabiliser l'économie?

Puisqu'il dispose de tant d'ar-
gent, la manière dont le gouverne-

ment dépense ses fonds peut
‘sans aucun doute agir sur la
santé de l'économie. Par ses dé-
penses dans l'éducation, il peut
contribuer à améliorer la qualité
de la main-d'oeuvre. La construc-

tion d'installations portuaires, des

subventions à la recherche scien-

tifique peuventfavoriserl'accrois-
sement des investissements.

Mais ce quiattire le plus souvent

l'attention c’est la santé de l'éco-
nomie aujourd'hui. On en obtient
une mesure rapide en observant

le taux de chômage,le taux d'infla-
tion et le rythme d'augmentation
de la production des biens et ser-
vices. Ces trois indicateurs de
santé se comparent au rythme

cardiaque, à la température et à

la pression sanguine. lis ne disent

donc pas toute la vérité et peu-
vent cacher de grands malaises
de la même manière quele ryth-

me cardiaque d'une personne

peut indiquer qu'elle est en bonne
santé alors qu'elle est atteinte
d'un cancer fatal. Si on admet
alors que le gouvernement peut
agir sur la santé de l'économie,
peut-on aussi croire qu'il peut

faire en sorte que cette santé soit

toujours bonne, qu'il peut accélé-
rerla production de biens et servi-

ces lorsqu'elle ralentit, diminuer
le chômage quand il augmente et
ralentir la hausse des prix lors-

qu'elle s'accélère.

Les fluctuations
économiques
Dans les derniers soixante ans,

la production de biens et services

du Canada mesurée en quantité,
indépendamment du niveau des

prix, a plus quetriplé. La situation
économique des Canadiens s'est
amélioré de façon remarquable.

 

Denis Chaput, professeur
Ecole des hautes
études commerciales

Le gouvernement peut-il
stabiliser l’économie?

En dépit de cette performance,

l'économie canadienne a connu

plusieurs soubresauts. Le soubre-
saut le plus mémorable fut celui

de 1929 où la production de biens
et services en terme réel, c'est-
à-dire mesurée de façon à élimi-
nerl'effet de la hausse des prix, a
baissé d'environ 30% de 1929 à

1933. Depuis la dernière guerre
mondiale, la production de biens
et services n'a pas toujours été
aussi forte d'une année à l'autre.

Par rapport au résultat de l'année

antérieure, la hausse annuelle de

la production de biens et services
a fléchi au moins une douzaine de
fois depuis 1945. C'est ce qu'on
appelle des ralentissements de
l'activité économique. Paropposi-
tion, les récessions sont des pério-
des où la production de biens et

services non seulement cesse

d'augmenter mais diminue. Une
dépression devient une baisse
importante et prolongée de l'acti-

vité économique.

Les remèdes aux

fluctuations
Depuis la parution du fameux

livre de l'économiste Keynes en
1936 qui démontra essentielle-
ment qu'on ne pouvait espérer

que les forces du marché génè-
rententouttemps et automatique-

ment une demande suffisante au
plein emploi des ressources dans
l'économie, la majorité des écono-

mistes s'est ralliée aux recomman-

dations découlant de cette dé-
monstration. En particulier, s'il y
avait une hausse du chômageet

un ralentissement del'activité éco-

nomique, cela devait être attribué
à une insuffisance de la demande
de biens et services. Cette insuffi-
sance de la demande pouvait

alors être combiée parle gouver-

nement. ll s'agit pour le gouverne-
ment de dépenser plus qu'il reçoit
en impôts, c'est-à-dire de créer

un déficit budgétaire soit enhaus-
sant ses dépenses ou en dimi-

nuant les impôts. Si ce déficit est
intentionne., on dira que ce déficit

représente une politique fiscale
expansionniste, c'est-à-dire qu'il

vise à comblerl'insuffisance de /a
demande. !! se peut cependant
que le déficit budgétaire du gou-
vernement ne soit pas intention-

nel mais qu'il soit causé directe-
mentparle ralentissement de l'ac-

tivité économique. En effet, l'exis-
tence, par exemple, des taux d'im-

pôt progressifs et du programme

d'assurance chômage, que des
économistes désignent comme
étant des instruments de stabilisa-
tion automatique, amène une

baisse automatique des revenus
de l'impôt etune hausse automati-
que des prestations d'assurance-
chômage quand l'économie ralen-
tit puisqu'alors les revenus des

entreprises et des individus
n'augmentent plus aussivite et le

chômage augmente.

Un des grands succès de cette
théorie keynésienne qui recom-

mande donc au gouvernement
de stimuler la demande lorsque

cela est nécessaire fut la baisse
importante des impôts décidée
par le gouvernement américain
en 1964. Cette baisse des impôts
provoqua le résultat prévu soit
une reprise sensible de la crois-

sance économique américaine.
Malheureusement, depuis la fin

des années 60 les recommanda-
tions découlant de la pensée key-
nésienne ont perdu un grand nom-

bre d'adeptes. Peu de personnes

contestent l'observation que le

gouvernement a été impuissant

durant la dernière décennie à ré-
duire le chômageet l'augmenta-
tion des prix et à hausser
l'augmentation de la production.
Ques'est-il passé?

Si l'économie avait atteint le
maximum de sa capacité de pro-

duction de biens et services en
employant pratiquement toutes
les ressources incluant la main-

d'oeuvre disponible, la progres-

sion de la demande aurait alors
produit une augmentation des
prix plutôt qu'une augmentation
de la production. Le gouverne-
ment aurait pu alors, selon la logi-

que traditionnelle, réduire la de-
mande en haussantles impôts ou

en diminuant ses propres dépen-

ses, c'est-à-dire en créant un sur-

plus budgétaire. Ce n'est pas ce
-qui s'est produit. L'inflation est
apparue sans que l'économie ait

atteint!e plein emploi des ressour-

ces. Qui plus est, l'inflation per-
siste malgré les ralentissements
de l’activité économique. Pour

corriger une telle situation, les re--
commandations traditionnelles

dela pensée keynésienne se sont
avérées inefficaces. À toute fin

utile, on S'accorde encore sur les
bienfaits de ces recommanda-

tions que lorsqu'il se produit une

période de récession prononcée
où il y a conjointement une ab-
sence d'inflation, une sous-

utilisation marquée des capacités
de production et un fort taux de

chômage. Ce n'est pas la situa-
tion que nous vivons.

L’échec des

remèdes
Malgré qu'il n'est pas apparu

encore de nouvelle version peu

contestée du fonctionnement de
l'économie, la réflexion économi-
que n'a cessé de générerde multi-
ples explications de l'insuccès

des mesures traditionnelles de
stabilisation. 1! convient d'en souli-

gner quelques-unes.
De la même manière qu'il est

impossible à un investisseur de
prédire constamment avec suc-

cès les hauts et les bas de la
Bourse, il est impossible pour un
gouvernement d'obtenir rapide-
ment et correctement tous les si-

gnaux permettant d'observer
l'évolution de la situation économi-
que de façon à ce qu'il puisse à
tout coup utiliser en temps oppor-
tun sa politique fiscale dans I'hy-
pothèse où elle pourrait fonction-
ner. Il est voué à réagir trop tard
ou trop tôt. Rien n'assure, de plus,
que les interventions adoptées

par le gouvernement seront de
meilleures décisions que celles
que prennent les entreprises et
les consommateurs. Il n'est doué

d'aucune clairvoyance particu-
fière qui lui permettrait d'être le
seul à avoir raison.

Les fluctuations économiques
sont principalement le résultat
des décisions d'investissement
des entreprises et de sélection

d'emplois des individus. Les pé-

riodes de forte croissance sont le
résultat de bonnes décisions et
les périodes de ralentissement, le
résultat de mauvaises décisions
quiont été prises auparavant. Lors-

que le gouvernement tente de
stabiliser l'économie, il perturbe
le processus de correction des

décisions qui se sont avérées
mauvaises et qui ont créé le ralen-

tissement économique. Par exem-

ple, les dépenses des gouverne-
ments contribueraient alors à sou-
tenir les ventes des entreprises

qui auraient pris de mauvaises
décisions d'investissement et en
conséquenceà retarder la correc-
tion de ces décisions. De la
même manière, par un pro-

gramme généreux d'assurance-
chômage, le gouvernement incite-
rait les individus à demeurer sans

emploi plus longtemps qu'ils le
désireraient ou à accepter, grâce

à cette protection de leurs reve-

nus, des emplois plus instables
qu'ils auraient normalement choi-
sis. Contrairement aux prévisions
traditionnelles ces actions au-
raient donc tendance à prolonger

le ralentissement économique plu-
tôt qu'à le redresser.

Lorsque le gouvernement, par

sa politique expansionniste tradi-

tionnelle, finance son déficit par

des emprunts, il contribue à la
hausse des taux d'intérêt. Ce qui
incite les individus à épargner
davantage plutôt qu'à consom-

mer. De même les entreprises,
face à des taux d'intérêts plus éle-
vés, diminuent davantage leurs

investissements devenus moins

rentables. Ainsi, dans sa volonté

de combler l'insuffisance de la

demande, le gouvernement peut
provoquerl'effet contraire soit la
continuation du ralentissement
économique.

Quant à la baisse des impôts,
elle cesse de produire des effets
immédiats sur la consommation
et la production dans la mesure
où les individus et les entreprises

se souviennent que lorsque le
gouvernement a baissé les im-
pôts il les a rehaussé quelque
temps plus tard a augmenté d'au-
tres taxes qu'ils ont dû payer

d'une façon ou d'une autre. C'est

ce qui amène un professeur amé-
ricain reconnu à observer que la

manipulation de la demande par
le gouvernement, en vue destabi-
liser l'économie conformément
auxprescriptions de Keynes, pré-

sume, pour qu'elle réussisse, que

les gens sont stupides.

Paralyser le
médecin?

Les explications de cet échec
sont nombreuses. Plusieurs éco-
nomistes croient dorénavant que
le gouvernement ne peut plus

réussir dans ses opérations de

stabilisation et qu'il doit se res-
treindre à un comportement sta-
ble.

Selon eux, modifiercontinuelle-
mentla position de la ligne bleue

à mesure quelejeu se déroule, en

vue d'accélérer la partie, crée
plus d'ennuis que de bienfaits.

Ceci pour plusieurs raisons dont
quelques-unes‘ viennent d'être
mentionnées plus haut. C'est
malheureusement une conclu-
sion peu satisfaisante pour des
hommes politiques soucieux de
s'attribuer le mérite d'avoir re-

dressé l'économie lorsque le

geste qu'il conviendrait de poser

consiste essentiellement à nepas
intervenir. Ceux-ci pourraient se
consoler, par contre, de ne plus

subirde blâme dans la mesure où
la population finira par compren-

dre que pour sauverle patient il
faut paralyser le médecin.
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